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« DES MOTS, DES MOTS, DES MOTS ! » 7 

l'antique discipline pourrait servir sinon de modèle, du moins de guide ou d'ou­
til au metteur en scène contemporain, par le biais de V elocution notamment. 

La REVUE DES REVUES de langue française, sous la responsabilité de Rodri­
gue Villeneuve, et les NOTES DE LECTURE, sous la responsabilité de Marie-
Christine Lesage, complètent ce numéro. 

En cet aujourd'hui décrit souvent comme privé de points de repère, dans 
une société qui serait, dit-on, condamnée à l'errance, il est peut-être salutaire de 
penser qu'après quatre siècles Shakespeare est passé de Stratford-upon-Avon à 
l'ouverture démesurée des espaces planétaires. Nous proposons de voir la per­
manence ou le « retour » du dramaturge, c'est selon, comme un point d'ancrage 
offrant une possibilité parmi plusieurs de trouver de quoi s'assurer de la conti­
nuité du monde. Une chose est sûre, ce « trésor vivant », qui a franchi plus d'une 
frontière, s'est offert, s'offre encore et s'offrira à de multiples traversées, permet­
tant à des êtres humains de se découvrir en commun des racines, des affinités 
et des passions avec tout ce que cela comporte de charge symbolique et réelle. 
Si Shakespeare emporte un réseau de liaisons, il emporte aussi un réseau de 
réflexions. 

Chantai Hébert 
Directrice 

ERRATA 
L'Annuaire théâtral, n° 23 (printemps 1998) 

P. 15, note 5 : il faudrait lire Georges-H. Robert au lieu de Georges-H. Lévesque. C'est 
Georges-H. Robert qui a fait paraître L'Annuaire théâtralen 1908. 

P. 81, note 13 : il faudrait lire que les Canadiens français ont eu l'occasion de voir 
Mounet-Sully dans le rôle-titre à!Hamlet en 1894 et non pas en 1984. 


